
Après les rapports Combrexelle et Badinter, les lois dites de sécurisation de l’emploi Macron 
et Rebsamen, le projet de « loi travail » marque une continuité politique contre les 
travailleurs. Ayant l'objectif affiché d' instituer de nouvelles libertés et de nouvelles 
protections pour les entreprises et les actifs, en réalité ce projet de loi constitue une menace 
sans précédent contre les droits et garanties offertes aux salariés et aux jeunes.

Aujourd'hui, nous devons en effet faire face à une attaque contre des droits salariaux acquis de
hautes luttes. L'histoire du droit du travail depuis plus d'un siècle est celle de la défense des 
hommes et des femmes contre les exigences des entreprises. Et voilà que l'équipe Hollande, 
Valls, Macron et consorts veut adapter les droits des travailleurs aux exigences des 
entreprises... C'est exactement ce que propose le projet de loi, dite loi El Khomri, dès son 
premier article: "les libertés et droits fondamentaux de la personne (comprendre du salarié) 
peuvent subir des "limitations selon les nécessités du bon fonctionnement de l'entreprise". 

Est-il nécessaire d'aller plus loin? 

L'essence même de la loi inscrit l'ensemble des mesures proposées dans une dynamique de 
contre-révolution néo-libérale absolue dans le droit du travail français. Le gouvernement a 
décidé qu’il faut protéger les plus forts au détriment des plus vulnérables. Au-delà de 
l'ensemble des mesures iniques du projet, l'article 1 résume bien l'esprit global de la loi. Ce 
projet n'a pas pour objectif de sauvegarder l'emploi d'une majorité de salariés, ou même de 
relancer l'emploi... mais bien de sauvegarder les profits d'une minorité de patrons et 
d'actionnaires, notamment en supprimant l'emploi! C'est inadmissible. 

Par conséquent, le constat est sans ambiguïté: ce gouvernement doit retirer son projet de loi 
dans son intégralité et la FSU 71 est résolue, au delà du 9 mars, à poursuivre la lutte jusqu’à la
réalisation de cet objectif.

Ainsi, cette journée, si elle est un point d'étape, doit en appeler d'autres jusqu'au retrait ! 


